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Patrice Ontina, devant la
démobilisation des admi-
nistrations observée au
cours du premier samedi
du mois en cours, a invité
les absents à une session
de rattrapage ce samedi.

LE gouverneur del’Ogooué-Maritime, Pa-trice Ontina, n’est pascontent, mais alors pasdu tout. Le premier sa-medi du mois en cours,en dehors des Forces desécurité et de défense,ainsi qu’une infime par-tie des administrations,nombreux sont ses col-laborateurs qui ontpointé parmi les abon-nés absents.Il a tenu à l’exprimer, lasemaine dernière, à la

salle de réunion du bâti-ment abritant ses ser-vices, à la faveur d’unerencontre à laquelleétaient associés le pre-mier maire adjoint, Ro-bert Nzonghan, le préfetde Bendjé, Marie Eugé-nie Kamara, et le prési-dent du Conseildépartemental deBendjé, Lucie DakerAkendengue.
« Depuis ma prise de
fonction, j’en suis à ma
quatrième édition de la
Journée citoyenne. Les
trois premières ont
connu de l’engouement.
Malheureusement, en cir-
culant le 4 mars dernier,
j’ai constaté que la Jour-
née citoyenne a perdu de
son entrain », a relevéd’entrée Patrice Ontina,ajoutant que « le gouver-
neur que je suis ne peut
pas être content. »

De fait, l’autorité a crunécessaire de rappeler àl’assistance que cettejournée est régie par untexte, et qu’elle est pé-renne. « Vous n’avez pas
besoin que le gouverneur
vous le rappelle à travers
un communiqué », a sou-ligné l’orateur.

Selon lui, dès son acces-sion à la magistraturesuprême, le président dela République, Ali BongoOndimba, avait pris desmesures en faveur de laprotection de l’environ-nement, au nombre des-quelles l’institution, lepremier samedi du

mois, de la Journée ci-toyenne. Elle devait êtremise à profit, a-t-il indi-qué, par les concitoyens,pour nettoyer les abordsde leurs habitations,leurs lieux de travail, lesespaces publics, decurer les caniveaux, etc.La Journée citoyenne, a-t-il rappelé, dans sonpropos empreint de pé-dagogie, vise trois objec-tifs : amener lespopulations à observerl’intérêt public. Étant en-tendu que « le bien com-
mun que nous avons,
c’est notre pays, notre
ville, notre lieu de tra-
vail.» Les deux  autresobjectifs intéressent lasanté publique et laconvivialité.Il a, ensuite eu ce cri : «
Personne n’a jamais eu
de promotion parce qu’il
s’est approprié la Journée

citoyenne. Personne n’a
jamais été sanctionné
parce qu’il est indifférent
à la Journée citoyenne. Je
vous invite simplement à
davantage de patrio-
tisme. Soyons patriotes.
Nous sommes dans une
ville où nous recevons des
personnalités nationales,
des responsables des ins-
titutions internationales.
Ce sont les missions qui,
parfois, les conduisent
dans nos lieux de travail.
Quelle image donnons-
nous lorsqu’ils y trouvent
de l’herbe, des immon-
dices ? », s’est interrogé,indigné, l’autorité. Et à la municipalité d’in-fliger les amendes auxopérateurs écono-miques qui s‘obstinent,malgré leur bon chiffred’affaires, à maintenirinsalubre, leur espaceprofessionnel.

Le gouverneur en appelle au patriotisme de tous
Administration/Face à la perte de l’entrain de la Journée citoyenne

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Le directeur central des af-
faires financières, Minette
Ntsame Engonga, a remis
aux intéressés leurs bons
de caisse du Trésor public
en présence du directeur
provincial des Eaux et fo-
rêts de l’Ogooué-Maritime,
Jeanne-Claire Mireille
Eyang Mombo Mbamba.

"MIEUX vaut tard que ja-
mais", a-t-on coutume dedire. Ce postulat s’est ma-térialisé, jeudi dernier,dans la salle des réunionsdu gouvernorat de Port-Gentil, où une équipe de ladirection générale desEaux et forêts, a procédé àla distribution des bons decaisse du Trésor public,aux cultivateurs de Ndou-gou (département d’Etim-boue), victimes, en 2015,de la dévastation de leursbananeraies par des élé-

phants. En présence du directeurprovincial des Eaux et fo-rêts de l’Ogooué-Maritime,Jeanne-Claire MireilleEyang Mombo Mbamba,lesdits bons de caisse ontété remis aux ayants-droitpar Minette Ntsame En-gonga, en sa qualité de di-recteur central des affairesfinancières à la directiongénérale des Eaux et forêts. 
« Ces bons de caisse sont le
geste du chef de l’Etat, Ali
Bongo Ondimba qui, ayant

constaté que les popula-
tions ont beaucoup souffert,
après la dévastation de
leurs champs par les pachy-
dermes, a de ce fait, dégagé
une enveloppe pour soula-
ger ces pères et mères de fa-
milles vivant du travail de
la terre. C’est une aide ex-
ceptionnelle », a précisé ledirecteur général de laFaune et des aires proté-gées, Brice Léandre Meye. Avant d'ajouter : « Les
montants ne se font pas sur
une base juridique, étant

entendu que dans notre
pays, nous n’avons pas en-
core un fonds d’indemnisa-
tion, ».M. Meye a égalementénoncé quelques pistes àexplorer pour essayer deprotéger les plantationsautant que faire se peut.C’est le cas de l’utilisationdes cartouches à piment,

ou des barrières élec-triques, qui sont suscepti-bles d’éloigner leséléphants… A signaler qu’avantl’Ogooué-Maritime, la délé-gation de la direction géné-rale des Eaux et forêts étaitdans le Moyen-Ogooué, laNgounié et la Nyanga pourla même opération.

Les victimes indemnisées 
Conflit Hommes-faune/Dévastation des plantations par les éléphants

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                                   
Port-Gentil/Gabon

La délégation de Libreville et les responsables 
provinciaux des Eaux et forêts.
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L'une des bénéficiaires arbore son bon du Trésor
qu'elle vient de recevoir.
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Quelques bénéficiaires 
des indemnisations.
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... aux responsables des administrations.
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Le gouverneur Patrice Ontina (milieu) s'adressant...
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Les Forces de sécurité et de défense ont reçu 
les encouragements de l'autorité.
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